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LA STELE DI1-' E DU ROI SERPE T 

ÉE D LOUVHE 

PLA.1CIlE 1 

Il e l pell de per onne . je croi , qui n'aient plu ou nloin 

entendu parler de la tèle du Roi erp nI. Cetle vieille pierre, 

débri d'une de p' riode le plu ob cure de l'ancienne ÉO'ypte, 

jouil, en dehor du c rcle d initié , d'une nolori 'lé qu'on ouhai­

teraiL à quelque -un de principau r monuments de l'âo' cla ique, 

je dirai m "me il plu ieur de ceux qui conlptent parmi le ource 

les plu important d l'hi Loire. Bâton -nou d'ajout r qu'elle la 

doit auLan t à ln dénomination éLrano'e avec laquell e elle a fail on 

chemin ju qu'au Louyre qu'au prix in oli te (pour une lèle) donl 

le Louvre cl Je mu ée d Berlin ont con n li par avan à la 

payer. El comme 1 molif le plu communémenl admi de cette 

rivalité entre le d ux mu ' e éLai l l âO'e extraordinairement r culé 

de c He tèle. l'opinion 'e t viL accréditée qu'elle r montaiL nu 

premier règne de l'hi Loire d'Éo'yp le t qu'on pouvait ain i la tenir 

pour le plu anci n monumenl hi lorique du monde . J ui bien 

ai e de l'occa ion qui m'e t oITcrl ,dan ce recueil non e lu ivemenl 

égyptologique, de remeltre les cho au point. n e, pliquant le 



4 MO . L ~IEl\T ET \IÉMOIRES 

vérilable int'r't de ce monument cl en examinanl quel lucs-une de 

qu Lion ' qui e po enl néce~ airemenl a son uj L. 

Les ' 8.\ anl cl les amaLeur le plu e, perl qui ne l'onl connue 

longlemps que par la reproduction join te à la première brochure 
de M, Amélineau l n'ont pu 'en faire une id' e exac Le , lant l'effet 

(lu'elle ne manque pa' de produire e l plus in éparable de l'original 
qu'en n'importe (luel autre monumenl de ma conna issance. C'e l, du 

moin , l'impre ion (lue fen ai cue, car, a) anl pu la \ oir Lroi ou 

(luaLI e fo is cl 1 96 il 19°3, j'ai eLe surpri chaque foi de lui 
lrouyer une ph) ionomie nou\ Ile, ainsi (}lùl nou' arrive en pré­
sence d'ccu\ re' d ~jù \ ue el donl le 'ouyenil 'esl affaibli en nous, 

Cc sen limenl dc urpri e 'era bcaucoup moin Cod pour ceux qu i 

apprendronl il la connallre par l'héliograyure ci-j oinle où re sortent 

lrès neLlemenl qu lque -uns de' caractère' 1 s pl us saillanl ct 

ju 'qlùlU'- parlicularites d'e. écuLion les plu notable qui lui n ignent 
une place il part parmi le monuments de la m.ème epoque, 

Et d'abord, de toule les impI essions, la moins lran missible 

par la reproduction photographi(lue, esl celle qui \ ien l d s dimen­

sions de l'oriO'inal. Ici elle ne onL pas négligeab le~, car elle per­

meltent il la 'implicil ~ de la décoralion de rendre loul son effet. 

Dans son élal acluel, la Lèle, formée de deux bloc , me ure 1 n,,~ 5 de 

haut, on" G5 dc laro'e dan a par Lie inlacte el oln, 18 d'era is eur. Un 

simple coup d'œil ur l'irrégularil(\ de la ligne de joinLoiemenl suffil 

à monlrer qu'elle résull d'une cassure cl que la lable de pierre 

elaiL monolilhe. La matière esl un calcaire d'un grain serré cl 

résis lanl il l'oulil, qu'une e 'po ilion ù la lumi ' re cl ft rail' pendanl 

d'incalculable siècles onl re\èlu d\u1C pa Line si Lenace qu'elle n'a 

pas eu il ouITrir pendanl le auLres Lrès nombreux iècl de son 

en (ouis ernenl dans le sol. Peul-èLre mème ceLLe paLine a-l-elle 
e ercé une acLion prcseryalrice cl lui sommes-nou redevables de 

1..\ nelleLe du champ cL dc la \ i, aciLé du relier qui pcrmeLlent il 

1. Les lw/welles jimilles (L1v}'dos, 1 HG. 
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ce lle pierre de rivaliser, malgré on grand àge, ayc cc que le 01 
de l" gypLe nous a liyrc de mieux con r ' . C bon a peel e l 

encore accru, on pcul le dire, par un minimum de mutilation . 

A\ anl d'en yenir ù runique lableau qui décore la l \ l , il es l 

hon d'appeler l"allenLion ur une particularit' dan la form adoplee, 

d'aulanl plus remarquable qu'elle n'a jamais clé obser cc ailleurs . 

Le caraclere le plus ordinai1 e cl ~tele égypli nnes, c'e t la recli­

Lude, la pnrfaiLe planimclrie de leur ur[ace nolammenl en façade 

el sur les co lés . Quelquefois la partie po lérieure e l à peine dégro ie, 

le lTIonumenl élant [ail pour èlre ados ' ; mai , à ce délail prè cl 

quelle que so il la [orme adopLée pour le couronnemenl, la [ace cl 

le cleu ' co lé sont planés en parallClipipède, de orle qu' n ection 

horizon laie, le monument donne un reclangle p lu ou moin exacl 

selon la qualité de l'exéculion. Ici le ca es l toul différent: la lele, 

parfaitClnenl rectangulaire ur le co lé, affecLe une dispo ilion lége­

remenl rhomboédrique dans 'cs face anLcrieure cl po léri ure, cc 

qui produirait, en sec lion horizonlale, la figure 

au profil fu ifOl'mc ci-conlre (ug. 1). 1\on moin 

insolile c. l la dispo ilion du cinlrage qui cou­

ronne la s lèle . 1 ou n'y relrouyon pa la cour­

bure elliplique lres prononcée dont le deu.' 
F IG . 1. 

ex lrémilés yiennen l sc fondre a\ ec le cl u " arèle verlicale, mais 

un arc de cercle Lrès urbaissé el coupé bru quemenl par le deu " 

arèles laLerales. Cinlrée au i esL l'arète upérieure des p lil cô lé, 

si bien que le couronnemenl [orme dans 

~o n ensemble ce lle figure assez parliculière 

dans un monument ég plien c t que notre 

dessin accen lue pour cn mieux faire re or­

Lir la disposition (fig. 2). Un étroit bandeau 

d'encadremenl élanl aménagé n bordure, 
FIG . 2. 

loul Je fond du tableau, gra\ é en relief, a été chample é ur une 

épaisseur de 2 cenlim' lres, de maniere à produire le relief dan 

Je creux qui e l re lé ù loule les épo Ille un de prin ipaux trail 
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du ba -relief èo) pLien. L'oi eau d'Horus, le profil tOUI né yer la 

gauche, c'e l-à-dire ,er le ole'il lC'yanl 1
, e t repré enlé campé 

ur un socle re'elangulaire compo é de deu comparlimenLs d'iné­

gale dimen ions . Le plu pelit. au ommel, e l occupé par une 

vipère, la lè L<' ficrement lovée, le corp arqué pour bondir , landi 

que le principal de' la figure géomélrique, au dessou , e l garni 

d'une décoralion linéaire où il esl ai é de re'connaÎlre le lrac / plus 

ou moins schèmalic{ue d'une façade archi leelurale, llui e décompose 

e'n deux pOl lnil e'nca LI' / dans un ~y Lème' de tours miJilaire ou 

de conlrefort en aillie, comme on rn ob erye dans cerLains édifice' 

e'ncOl e ub islan l de l'ancienne Ég) pte . 

Ce LLe repréHenlation a une yaleur héraldique et fail partie du 

proLocole roynl. El1r e ' l le premier drs cinq élémenLs donl sc com­

pose la formule onoma .... tique du roi ù J'époque où rIle sl pleineme nl 

onstiluée; mai " rn remonlanl Je cour' de temps, on la retrouye 

dans les di, cr .... typr de plu en plus ,- impIes du pro locole r l loujour 

e'n pre'micre place, :i hien ({ue' , ({lUl.nc1 les éléme'nls de ce prolocole 

semblenl e réduire ft deux, elle' e l l'un de' ces de tL~ (- Iémenl el 

on imporlanc e, l lelle <{u'tllle Lrès grande parLie des fragmenls 

lrouyé dan, les tombes royale' d'Ahydos remploie il ]'e' ,clu ion de 

l'autre' pour dé~ignrr le' roi. En d'aulres lerme , Ù me' ure q u'on se 

rapproche de' ce <lui nou apparaît comme les premiers Lemps de hl 

royauLé. celle' manière de dé io'ner le roi prend un imporlance de 

plus en plus prépondéranle. Les anciens Ég p Lie'n lui avaienL 

donné le nom de sereklL ou srekh dans lequel nou re lrouvon le 

verbe rekh cc connaître » précédé cie l's impnl if, d'o l! le sen (le' 
Jaire connaître) parler cl la ronnaissanre. On la d' igne aujourd'hui clan~ 

la ,-,cience son' le Lerme de' cc nom d'Horu » du ro i aprc l'ayoir 

longlemps appeJèe (( nom de hannière » à cau e de la re emblancc 

du serekh, sou son a peel le' plu ' simplifié ll.\ rc une brmnière. 

ohje'l, esl-il ])e.oin de Ir dire, donl les Égyp tien n'on l jamais f"ùL 

1. En eITet, l'ancicn ]~g) ptien ,,'orientailla f:1CC tournée vcr lc Sud. 
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usage. urloul ou la forme, cl'oriaine ron aine, que nou lui con­

naisson om d'Horus el au i nom de Double cl VOl 1 pourquoi. 

C'e tune vérilé éLablie à a liélé par le monument que cha lue roi 

e l un Horu, uccesseur de Lous le Horu donL le pr mier éLail 

le dieu faucon Horns, fils de Rù, d'où l'appellaLion de fil de Rtl 

que prennenl dès la 'le dyna lie, pour ne plu la quiller, le rOI 

d'ÉgypLe. lais l'a co rd cesse, de qu'on envi aae ]e ' manière donl 

le pharaon pouyait èlre un I-Jorn , que lion qu nou n'a urion pa 

oulevée i elle n'élail liée à la manière d'inl rpI éler le erel h. 

Jusqu'à cc cl('rniers Lemps, on con idérail que 1 roi élail un Horu 

parce qu'il incarnail Je prin ipe divin lransmis 'an inlerruption, de 
règne en règne, depuis le dieu-roi Horu , idée tr' ' lU" ti lue (mais . 

qu'esl-ce qui l'esl plus que le corp de doctrine ' dont e compo e 

la relio-ion de l'ancienne É g) pte.) ct par con 'qu nL u ceptible 

d'une infinité de nuances. Celle qui re ort le plu n LL ment et que 
M. Ma pero a Lrè heureusemenL mi en lumi' re, c'e t que, dan 

la personne ro ale, c'é tait principalement le Double qui renfermait 
l'essence di, jne. « CeLLe parti de on âme es t un Double détaché 

de l'Horu qui uccéda à 0 iri ct qui régna le premier ur l'Égypte 

cule. Il 'in inu dan l'enfanL royal à la nais ance, de la façon 

dont le Double ordinaire s'incarne au comffilill d morlel, Il 'ignore 

loujour cL ommeille pour ain i dire hez 1 prince que leur de -
tinée n'app Ile pa à régner: il .'éyeille lors de l'av' n ment et prend 

pleine connai ance de soi-même chez ceu,' qui monlenl ur le 
lrône i

, » 

Dan elle h polhè e, il e l loo-ique d con idérer l'édifice 

figuré par le rekh comme la d m ure du Double, c'e t-à-dire la 

Tombe. C ~ que nous sa on le la culplure royale à l'épo lue pri­
mitive n'y conlredit pa , La Lomb de Naqàdeh, le deu, tombe 

découverLes po lérieuremenl à El-Arabah par M. Gar Lang nou 

meltenl en pré en cc du prolol pe, non décou rl ju lu'alor , du 

. 1. Ma pero , /lis/. (lnc . des peuples de l'Orient classique, t. l, p. 259. 



10 \m, T'ET \lÉ\IOIHE 

arcophage r('clanO'ulaire il rainure de l'Ancien Empir(' cl il s('mbl 

bien que le el' IJ1, en lenanL ompte, bien enlendu, cks cOll\ention 

du de sin, ne repr ' cnte pa autre cho e. On pourraiL admeLlre 

aussi comnw demeure du Double le lemple en cOlT('spondance ayec 

la lom])('. le memnonillm où e cCléhl aiL la scène de l'offrande; mais 

sayon -nou ' seulement Li le culte du DOl!l>le ro) al comporlail déjà. un 

édifice 'pécial il l'cpoque lointain(' où remonle l'idéogramme e11 

que lion:) Moin ' logiques onl ecu"\: (lui, sans ·'écarler ])('allcoup 

de la tllès(' d(' M. l\laL pero rela l i\ ('111('n t il l'oi~('au ('mblènw. pensen t 

néanmoin ' que k erekh e t non la demeure du Double. mai le 

palais ou habilation du roi \ iyant: c'esL le ca d(' M. GrifIilb. D'aulr 

part 1. V. Lorel cl M. P.-E. Te\\Lerry liennenL pOUl le palai', 

mais celle interprélalion découle loul na lurellemenl de leur lhéorie 

du nom d·Horus. Pour l'un cl l'aulre, le faucon n'('st l'emblème 

1'0) a l qU'('Jl \ erlu d'une tradilion qui, dépouillée (1<' son caraclère 

religieux d sacerdolaL permel d'enlre\ oir k8 fails hi s loriclue 1(' 

plu loinlain de la primili\ e Éo') pl(' d de remonl('r ju qu'il l'origin('. 

Cell(' origiJle c'est k clnn primilif (pLi a pour Lotem un faucon . 

Venue d' \l'ahip ou cl'ailleur ' , cplle lribu guerrière de homme ­

faucons ~ubjlLO'Ue de proche en proche du Sud au Tord]a ba sc 

\a11(\e du \il d pose les fond(,ll1enl ck l'Ég)pl(' hi slorique . qui 

(tarda loul nalureJJelllenl le SOln eni l' du faucon conquérant. On 'en 

peul sui \ re ln lrac(' dans le différenl nomes où Je faucon élait 

\ éncré cl (lui seraienL autanl d'clape, de la marche ('n\ ah i · anle des 

futurs mallr(\ ' de l'Égypte el. bien en lendu , la légende d'Horus 

d'E Ifou ne ~ rait que le myUl(, Hl\ de cc loinlain' 'ouyenir . J'y 
sou CrI pour ma parI. mai ù la condi lion de ne pas confondr(' 

deu"\: (Jue lion.' complètemenl di ' lincles: l'ethnograph [(' de premier~ 

occ upanl de la bas e \ allée du ~il ct la onceplion que les monu­

menls nous permellent de nou faire de l'Égypte immédialemen l 

pr(~thinil('. S'imao'in r que la lt'oln ai lle d' bydo nou permcl 

cl'alTiyer jU~(lu'au"X origine e l une de erreur Je plus comm u­

nénwnt commi ' e au cour~ 1(' c(': dernière années : c'e l lout an 
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plu i elle nou lai. e nLre oir 1 c mmencemenL ci e 

unifiée ou un m'me ceptre. Mai il c royaum umque on l 
préexi l' delL ro aumes distincts parfailement iyili' l orO'a­

ni é , i u de l'ao'o'loméralion de pelil ' lal el d leur polarisa­

lion en inv r . Ce deux élals ont pu ayoir unc c/i lence 

indépendante d trè longue durée ayanL de se fondre n un eul. 

Ce qui m - le fail croire c' t que l'art et l'indu lrie, l'é rilur et 
cerlainemen L la lano'ue, la rmbolique el le r it rclio'i ux nous 

apparais enl déjà pJeinement con titue dan la civili a Li n ab dé­

nienne: il a fallu un 1 emps lre long pour élaborer r' ullal , eL 

nou erion bien emban a sé pour dire combien de siècle sonl il 

inLerpo er enlre l'arriyee du clan de homme -faucon l 1 Yleu\:. 

rois en eyeli à Oumm el-Qa'ab; i bien qu le faucon Horu l 

l'animal elhien a \'aient cu largem nt le temp d dey nir d dieux 

el de jouer e ro le dan tout ce qui tou he aux a llribul de la 
royauLé. Il n'e L don pa l' mérair d'admettre que la ianificalion 
aUribuée au nom d'Horu ou le dyna tie hi lori que avait d 'jù 
cours à l'époque où reo'nait le pretendu Roi Serpenl. Rien dan la 
irouyaill d'Oumm el-Qa'ab ne s' oppo e; bien mieux, l'al ondan e 

de nom d'Iloru e t justifiée par l'origine purement funéraire 

de tou le fragmenl. 

Du roi lui-mème il n' a presque rien à dire; nou lo'noron 

ju qu'à pré nl son nom yulgaire el, tant qu'il nou manqu ra, ioule 

le conjecluI faile pour lui a signer une l lace dan l'une ou 
l'auLre de leu premiere d na ti manéihoni nne , ou mème ayanl 

ce dyn a iie, eron l au i fragile que celle ur le qu Il repo e 

la chIonoloo'ie de M. FI. Petrie el mèm qu -lque -un d trait le 

]' qui e de la primiLiye Eo pte par le qu 1 débule un l lii liYl C 

récemm nl paru 1. Re te à e demander i le igne uniqu onl e 
compo le nom d'Horus de ce roi inconnu, c'e l-à-dire le rpenl, 

étail i léographique ou phonéLique. Le cl u, the c p uvenl '0 

1. A short history ojancient Egypt by P. E. ' e" 'berr ' and J. Gal' tango 
TOME. XIL 2 
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ou lenir; le fouilles d'Hiérakonpoli nou onl fait connaHrr un Roi 

Scorpion; mai peul-on dire conCUrrell1nlent lue le Roi Beza (Nar­

~ler) elle Roi Poi on:) C la n'e l pas démonlré. 

1\1. Amelineau, qui a décoll\ erl. la ' lèle à Ab) do ~ dan a première 

campagne de fouille en 1895, nons apprend, d'une parl , qu'elle 

gisail éparee en lroi ~ blocs, parmi les décombre' de rune de 

lombe royale ~ :::;Îluée ' d rrière Jo. qualrième buLLe cl'O Ull1ll1 cl-Qa'ab; 

el comme il nous dit. (l'anlre pnl'l. qu'elle me urail, complé tée du 

Lroisième fragmenl non lran porlé par lui , de 2"',50 à m, 60 de 

hauleur, nou en arri\ons à conce \oir cc monumenl comme consti­

Luanl un Lype inlermédiaire enlre la slèle propremenl dite et les 

pierre ' mi- ' lèles, mi-obéli ques dont le monumenl de Begig étail 

ju 'qu'ù cc jour l'e. emplaire le plu' frappant. on caraclère funé­

l'aire ressort de l' ndroil mème où e lle a élé lrou\ ée. C'est toul ce 

que nou: en sa\ on , car, pour ce qui est du role qu'elle pouyail 

j ouer dans la 'épuHure ou, plu e aeL menl, de on emploi, nous en 

omme reduiL à des hypo lhè 'e ' . ~on eulemenl, le fouilles de 

1. L\mélineau, mai , encore celle ~ qui onl élé e.·éculées plus y lé­

maliquell1enl par M. FI. Pelrie SUl' le mème emplacemenl , sans 

oublier la décou\ erte il l -aqùdeh du prélendu tomheau de Ménès par 

1. J. de Morgan, ont produil de lrès nombreuÀ éléulCnl pour la 

r econ lilulion de la lombe il l'époque prémemphiLe, le fait e t indé­

niable; mai c qui l'e t au i , c'e l qne le lype enlièremenl recon­

slilué de celle tombe n'en re orl pa ' très c1airement , cl l'incertitude 

qui règne encore en celte ma tière e l lelle qu'un ayanl aus i a ulorisé 

que M. E. '- a\ille, ne pOll\anl e ré oudre à reconnaîlre de \ érilables 

lombeaux dan' le ' 1 uine que reCOll\ raienl le kôm d' bydos, y yoit 

eulemenl de impie' mao'a in" d'oITrande , prolotype des l mples 

funéraires de la pério le hi lorique . Sc argumenl ne m'onl pas 

enlièremenl pel uadé, t je croiH maloTé louL qu'il faul lenir jusqu'à 

nouycl OI dre pour d tonlhe, a) anl leur chambre funéra j re au cen Lre 

lune ceinLm e de maga ins (l'offrande, Loul aulour. Toujours est-il 

<1 ue ces lombe ne pre enlent (lu\l11 rapporL très loin La in a\ ec les 
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pyramide cl les maslaba memphiLc ~ L qu'elle co n LiLuenL un lype 

de épulLure local san analogie ayec c dernière 1. Cc qui carac­

ler i e ces sepulture royale Ue lai e de colé le Lombeau de Taqà­

deh), c'e t qu'elle e compo ent d'appm lemenl oulerrain, ou plu 

xacLemenL engag 1 lans le 01, comme le ou - 0/ de no con truc­

lion modern . Leur enceinte, con i Lant en epai mm d ouL' ­

nemenL contre le qu ] yenaiL 'épaulel le sable, lù:n a iL donc pas cl 

Caces e.o Lérieure . Donc n i façade, ni porle, l'accès y éLanL menao'é 

par un peliL escalier dont l'or ifice upeI ieur é laiL probablement bouché 

apr l'en evelis emen l. La couyerlur de cc Lombe parail avo il' 

élé un pla fond en bois reposant ur de soliyes, recouverl de terre 

et probablemen L du able dépo é par le yenL. Comme il l' 1 gnait avec 

le niveau du 01, rien n'aurait Lrahi l'exi tence d la Lombe, i son 

périmèlr n'avait Clé de sine par une ba e-clôLure formanl barrière, 

dont le trace ont encore \ i ibl clan plu i ur de tombe mi e 

au jour. Cc epulLures souLerrain an uper Lructure onl, je le 

reconnai , en con Lradiction ayec LouLe le donn 1 e que nou po c­
clion ju qu'a cc jour sur ]a Lornbe royale ou ciyile de l' ncien 

Empire, cL mème d au Lres époques, car les hypogée royaux de 

Th' be ne con LiLuenL une excepLion Iu'en apparence. Re le l'hypo­

Lhè e cl'une super lru Lure nlièr menl ruinée eL d isparue; peul-êLr 

un de ces 1 Mis n brique lécoré ou non d rainure ,c· L-a-dire un 

ma taba, comme en onl pouryues le deux Lomb archaï Jue d'El-

rabah el celle de roi cLerkhcL cl IIon(~)nel hl à Bèl IGlallaf. 

Mai ceLLe hypo Lhèse es l difficilemenL admi ible, car il n'y a d'abord 

aucune analogi enLre le ou - 01 de tombe d'Oumm I-Qa'ab e l 

ceux de ces dernière, qui, elon moi, apparLiennenL déjà ~ rar hi le -

Lure funerair memphiLe, e L, ensui l , on a peine il. 'e repr 1 en LeI u ne 

bâ Li e compacLe el lourde posanL ur un iml le plaCon 1. Mai alors, 

en quoi pouyail con is ler le io'ne yj ible de ce lombe en ou - 01, 

1 . Qu'il y ail cu à Ahydo , de lout lemp , un typc d' un caractère local lrè - marqué, c'e l ce 

que monlrenlle fouille failc par M. J. Gar Lang (El.lrabah, pl. X1. ' II-~~~ YI) cl 11:\1. D. H.an­
cla ll· ;\Jaciycr cl . C. lace (El . 1mrah and , tbydos, pl. )"XIII- ·XYlll). 
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la marque e. l' 1 ieure du lombeau. faisanl connallre le morl el le 

désignanl à la piélé de uryivanl, il moin de lui prèler l'inlenlion 

de di imuler omplèlement a lombe, el de ne donner rend z-vou 

au un iyanl pour le ervice de l'offrande qu'en de édifice 

dislincls, ilué dans la r' gion culli\' e el habilée de leur capi lale 

ou il la li ière de la nécropole, comme cela 'esl YU plus lard il 

Thèbe . Mai , mème dans celle dernière hypolhè e, qUL n'a r ien 

cl'inadmi ihle, le fail ub isle (lUe la Lombe, loin d'èlre enlièrmnenL 

di imulée, accu aiL on enceinLe à la urface du 01 au moyen de 

Ja fau se clôlure donl nou a\ on parlé. Il fauL donc en revenir à 

la néce ' ilé de r Lituer le signe yi iL le de la Lombe el c'esL précisé­

menl là que la haule Lèle, cipp funéraire d'un aspecl imposanl , 

\Îenl il nolre 'ecour et nous iI1\ ile il lui aLlribuer ce caractère. 

Rien de surpr nant il ce qu'elle e fùt dre ce au milieu de raire 

ainsi dessinée, comme l'obélisque d.lL lemple funéraire d'Ou Lrnirù 

découverl il Abou ir par le DI' Borchardl , en tenan t comple, bien 

entendu, de différence cre pèce , mais d'aprè une mème concep­

lion loul à faiL di lincle de celle (lui pr ~ya]ail dan la sULLe, quand 

les obélisque furent érigé à l' Lérieur de édifices cl pal' paires . 

Lors de l'écroulemenl de ' plafonds, donl aucun, esl-il be oin de le 

dire , n'a éLé l' lroll\é ('n place, la lèle enlrainée par 'on poid 

s'esL effondrée ur le sol. On ra re lrouyée en fragmenls mèlés aux 

décombre '. Ain 'i 'e plique 1° la hauleur de la lèle, en di propor­

lLon a\ ec 'a largeur cl avec la surface recou\ erLe par le décor; 

2" la forme 'i caracléri tique, incompalible a\ cc l'inlenlion de 

l'ados el' conlI' une paroi; 3° le [ail que, parmi le' slèles royale 

relrOLl\ ée ~ dan le décombre ù l'élal plu ou moin' fragmenlaire, 

il n'en e ~ l pas deu ' porlanL le mème nom d'Horus, ce qui exclul 

loule idée d'emplacemenl par couple en a\ ant d'une porle, laquelle 

d'aill eu! s esl encor il décou\ l'il', car on n'en a LI OlL\ é au 

dans ce qui suh i le des parap L ~ de clôlure. 

Un dernic>l'e cIueslion, qu'il e ' l impossible d'éluder, 

de rùo'c réel du monumenl. Dans loul ce qui précèd j'ai 

ulle lrace 

t's l celle 
. , 

riusonne 
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comme si la slele ctail conlem.poraÎn du prelendu Roi Serpent. Telle 

e l, en eITet, ma conviction. Mais il e L lco-ilime de se demander si 

nous n'avon pas aITaire à 

une r ' plique po Lérieure 

d'un orio'inal archaïque. 

Qu'il y ail eu, clan l'an­

Clenn Égypte de réplique 

rccenles de monum nl d'un 

ùge di paru, cela ne me 

paraiL pas douLeuÀ-. Les 

xemple ' en onL a::;sez 

rares. mais la cho e ya de 

oi : pnl' exemI le, clan le 

lemple de Phlah à Karnal , 
M. Le()l~ain a pu con laLer 

que des scènes gravées avec 

image eL ca rlouches de 
F IG . 3. 

Thoulmosis III el de Sé Li 1"'- Clai nl (l'cpoque plolcmaï(lue. De plus, 

comme il nous e l il1"lpO ible dï >11ore1', nllendu que l'in criplion 

dédicaLoire du lemple de Séli Pl' à Abydo a oin de nou l'apI rendre, 

qu la \ iei11e mclropole lhinile après de fùcheu es \Î j ilude 

nvait élé remi e en clal sou la XIX" clyna Li , il n') a pa .. impo ibiliLé 

Cl priori il l'hypoLhèse d'une réfection complèle de plu ieur de ce 

s l \ les-clendards donl le originaux pouvaienl a\ oir gravemenl ouf­

ferL des injures du lemp . Je ne croi pa louLefois qu ce oiL là le 

ca' de la slèl du Roi Serpenl. Sa beaulc el a purete pla liques 

ne sont pns de indi a Lion con Lrair , i l'on Lienl comple de In 

qualiLc de la plupart de 0] jel dé OU\ erl à Oumm cl-Qa'ab ou à 

Kom cl-Ahmar. Incriminer le s L) le de ce monumenl, c'esL remellre 

en que lion l'nge dqs pieds de lit el de laboureL en ivoire, de joli 

fragmenls en schi le de la colleclion m' lineau. des va e en pierre 

dure, de paleLLes scu lplée , enfin de Lout ce qui nou a permi de 

con jdcrer comme acquis aujoUl d 'hui qu la période lhiniLc a ' lé 

--, 
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llne époque d i, ili alion malérielle cl indu lI'ielle' au m'anc 

il bien peu prè, {ue la Ill" l la n" clyna lie lllemphile. Il n'v a 

donc pas lieu d'èlre ul'pri si nous con lalon dans la représen­

lalion du faucon, clan c Ile du eqwnl, et plu e'l1cor peul-èLre 

dan le chéma cl l'edifice, de', élemenl complèle'll1eJl L fixé cL 

lylisés de celle manière immuahle <lui franchira cinq mille an 

d'hi Loire m an l cl'èlre cl' na lurée. ~1ai pal contre. nous pouyon 

recueillir (lU !cru indice inl're , ~Hl l s qui on L. il n'e'n pa ' douler , 

le ~io'n s de l'ar haï me le plu au lhen li(lue . PI enon d'abord le 

faucon: la proémin nce ct la chul du hec, le déyeloppemeni anor­

mal de l'œ il don l le cercle supérieur yienl ameurer Je lwul de l::t 
lèle. onl de délail qui n lromperonl aucun de ceu.· [1 (lui l'imao' 

du faucon cIa ique est familière; plu probanle' encol~e e t la 

mélnière rudilll nlaire adoptee pour compléler l'œil de cc l appendice 

qui a permi il 1. Lorcl de ub Li luer ù l'épen i r le JaIra j Jeregrinus . 

ou n'a, on i i (illO la poin Le inférieure, le larmier en forme d'ape).., 

FIG . 4. 

loujour accompaO'né ù l'épo(lue cla iqu 

d'une espèce cl'a igrelle ai rondie (fi g . - ). 

délail du plumage de la lèle étail peul-êlre 

implemenl indi(rué au pinceau. car il ~ 
n' ~ t pa c10ul u~ <lue la s tèle' e lail • ~ 
enlièremenl ou parli ellemenl peinle 

- le 1 esles de coul eurs encore adhé-
FIG. 5. 

rente le long du conlour en fonl foi - , ma i 

cela élail loul ù Ca il con lraire au. u sages de 

l" poqu cla i(Iue. 

Le pli du cou, 1 mode d'imhricalion de la (lueue onl (\galemenl 

un cachel al' haïque trè marqu'; le clé, cloppemenl e-xagéré de' 

erre de' mrllle. Dan l'en emhle, nou r elrouyons le. carac t \­

ris liques de l) le ob n 6es ur un rragmenl de lèle du mèm 

lyp (fig. 3) l dan le le on ~ de ya en pierre lure porlanL 

grm'é le nom ' dlIoru de plu ieur de ce roi primilifs (fig. 1)' 
Je n'allache pa un grand imporlance il ]a non-rC'pré enla lion cl Ll 
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plumao'e en foliole imbI L ruée avec la minuli que l'on ob erve 

ur r oi eau de la pale Lte de :\far- 1er: loul c délail dan notre 

'lèle étail yraisemblablem nl peinl aprè coup, el l oies de 

Meydoum , qui n onl po lérieure peul-' Lre que l'un i ' 1 ou deux 

il nolre faucon , nou apprenn nl i c'élaillà. un uj eL d 'embarra pour 

le p inlre . - Plu lypiq Lle encore e lle rp nl. On a peine il 

imaginer qu'il 'agi e d'un aulre 1 eplile que le 

najah-hayeh , rurœu. royal. Or, ce reptile a on 

lype lrè neLlem nl ac u ' à parlir de ma ta] a 

de Gizèh e l de aqqùrah , L cc lype diITèr 

quelque peu de celui-ci (le le leur en juo'era par 
F IG . 6. 

la comparai 'on de deux io'ne ci-j oinL fig . 6), landi que le tes-

on ar haïques le reprodui enl à l'enyi (Voy . noLre fig . 4). 
insL donc le car a lèl e archaïque de la Lèle onL i netLe­

men l marqué, que, pour admellre l pr incipe d\lll r épliqu, il faul 

'e r éfu o'ier clan ' l'hypolhè e cl'un pa li che . On l'écarLera irrévoca­

] lem enl par ce qu'elle n'e t pa conforme il c que nou a ons de 

l'arL égyplien dan le second Empire lhébain , el , j e croi qu'il ne peut 

yenir à l'idée de per sonne que la lèle du Roi erpenl oil d 'époque 

aUe . 

GEOHGE BÉl É ITE 
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